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Le nouveau chandail 
des NORDIQUES

Illustration. LE SOLEIL

Nos graphistes se sont servis de I ordina­
teur pour dessiner le nouveau chandail 
des Nordiques, dont les details ont ete 
révélés hier. On remarquera que les fleurs 
de lys ont disparu, que le sigle a ete gros­
si et que les chiffres, egalement plus gros, 
portent maintenant un ombrage.

LE SPORT

5

Guy Lafleur devance 
finalement Maurice Richard
Guy Lafleur l a enfin son 545e but, mats 
les Nordiques ont perdu une avance de 4-3 
pour s'incliner 5-4 hier soir à Toronto, face 
aux Maple Leafs. S-2 et S-3

LE MONDE

Le danger d'une marée 
noire écarté, mais...
Le danger d une marée noire massive 
semblait écarté, hier soir, sur le littoral du 
Maroc, la nappe initiale de pétrole estimee 
a 65 000 hectares s'étant fragmentée C-1

LE CANADA

Les nouveaux quotas de 
pêche touchent peu le Québec
Les réductions de prises annoncées par 
Pèches et Oceans Canada affecteraient peu 
l'industrie de la pêche au Quebec, selon 
des spécialistes de ce secteur. A-9

LE QUEBEC

La FIIQ tente de tirer profit 
d’une « coquille »
La Fédération des infirmières du Québec 
est prête à apporter une correction à la 
convention collective à condition que 
l Etat adoucisse la loi 160 A‘-4

L’ECONOMIE 

Wood Gundy acquiert 
Merrill Lynch Canada
Merrill Lynch a annoncé hier la vente de 
Merrill Lynch Canada à Wood Gundy Cette 
cession s'inscrit dans un programme de 
restructuration annoncé fin novembre. B-1
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Nuageux avec un peu de neige mélee de 
brume verglaçante en matmee Faible pluie 
ou brume en après-midi Max : près de 1 
Demain : dégagement tôt en matinée
Ensoleillé par la suite S-16

Noriega se rend aux Américains
(D après AFP et AP) — Le président américain George Bush 
a annoncé hier la capture du général Manuel Nonega qui avait 
trouvé refuge à la nonciature du Vatican a Panama depuLs le 
renversement de son gouvernement, il y a deux semaines.

Dans une breve declaration te- 
levisee, le chef de l’Etat améri­
cain a precise que l’ancien hom­
me fort du Panama serait 
traduit devant les tribunaux fé­
déraux de Flonde, qui l’ont in­
culpe pour trafic de drogue et 
blanchiment d'argent en février 
1988.

Manuel Noriega, appré­
hendé officiellement par des 
agents de la brigade américaine 
des stupéfiants devait être 
transfère sur la base aerienne 
Homestead en Floride, cette

nuit, a indique le president 
américain

« Le general Nonega s'est 
rendu volontairement aux auto- 
ntés américaines », a precise le 
chef de l’Etat américain.

Le president Bush a explique 
que la réussite de l'operation 
« Juste cause », pour laquelle 
24 000 soldats amencains ont 
ete achemines au Panama, de- 
montre le serieux de la lutte 
qu’il entend mener pour en­
rayer les ravages de la drogue 
aux Etats-Unis, en livrant une 
guerre sans merci aux 
trafiquants.

L'operation « Juste Cause » 
avait pour pnneipaux objectifs 
la restauration de la démocratie 
au Panama et la capture du ge­
neral Nonega. bête noire des 
Etats-Unis.

Le general Noriega était ré­
fugié depuis le 24 décembre 
dans l'ambassade du Vatican à 
Panama à la suite de l'invasion 
des forces amencaines qui ont 
mis fin à 21 ans de regime 
militaire.

Le general Noriega s'est 
rendu en tenue militaire aux 
troupes militaires américaines 
qui encerclaient l'ambassade 
vaticane à Panama, vers 21 h. 
Jubilation

Plusieurs milliers de Pana­
méens sont sortis dans les rues, 
hier soir, manifester leur joie,

apres avoir appns que le gene­
ral Manuel Antonio Noriega s'e- 
tait rendu aux troupes amen­
caines, ont constate des 
témoins.

Pour celebrer levenement, 
les Panaméens se sont préci­
pités hors de chez eux. bien que 
le couvre-feu. impose par les 
troupes amencaines. doive en­
trer en vigueur a 23HOO heure 
locale.

« La tète d'ananas est partie, 
la tète d'ananas est pâme», 
pouvait-on entendre dans les 
rues.

Plus tôt dans la joumee, des 
dizaines de milliers de person­
nes ont manifeste devant la 
nonciature apostolique a Pana-

Suite A-2, Xoriega... Le general Nonega devait arriver 
aux Etats-Unis ce matin.

—
KIÉHV,. Sondage IQOP-LE SOLEIL

Les Québécois ne 
veulent pas d’un 
nouveau Colisée
Les deux tiers des personnes habitant l’agglomération de 
Québec. Rive-Sud incluse, ne croient pas que l’on doive 
construire un nouveau Colisée.

par JACQUES DALLAIRE
LE SOLE/L

Le projet visant a remplacer 
l’amphitheàtre actuel, rénové 
au coût de 20 millions $ en 
1980, est majoritairement re­
pousse dans toutes les villes de 
l’agglomération, révélé en effet 
un sondage de l'Institut québé­
cois d’opinion publique (1QOP) 
réalisé du 12 au 14 décembre 
dernier pour le compte du SO­
LEIL.

Ce sondage, fonde sur 450

entrevues et dont les résultats 
comportent une marge d'erreur 
de plus ou moins 4,6 % et ce, 19 
fois sur 20, indique que l'oppo­
sition à la construction d'un 
nouveau Colisee (67,3 %) vient 
surtout des villes de la Commu­
nauté urbaine de Quebec 
(CUQ), autres que Quebec.

La Rive-Sud suit immédiate­
ment, alors que 66,9 % des ré­
pondants de ce secteur n'ap-

Suite A-2, Colisée...

Autres textes en page S*4

Les grévistes de la faim reclament la réunification immédiate de familles latmo-americames

Montréal : deux grévistes de la 
faim doivent être hospitalisés

Sondage Gallup
Appui record à la 
séparation du Québec
OTTAWA — L’appui au séparatisme québécois a atteint au 
début décembre un niveau record au Canada selon Gallup, qui 
s'intéresse à cette question depuis 20 ans. Le dialogue de 
sourds des premiers ministres sur les modificat ions 
constitutionnelles au cours des six derniers mois est pointé 
comme la cause de cette situation.

MONTREAL (PC) — Deux des 17 grévistes de la faim, qui 
demandent carte blanche au ministère de l'Immigration pour 
la réunification immédiate de familles latino-américaines, 
ont été conduits à l’hôpital Notre-Dame, de Montréal, hier, peu 
après que M. Benoît Tremblay, député conservateur de 
Rosemont soit venu proposer son aide pour dénouer la 
situation.

Les infirmiers d’Urgence-Santé 
sont venus chercher Juan Agui­
lera, 40 ans, et Harold Ortega- 
ray, 28 ans, en fin de journée 
pour les conduire à l’hôpital.

M. Aguilera, un Chilien venu 
au Québec en août 1988, fait la 
grève depuis le 13 décembre, 
comme quatre de ses 16 
confrères. Il souffre d'étourdis­
sements, de maux de tète et de 
reins. Il est extrêmement faible. 
M. Ortegaray, originaire du Ni­
caragua. fait la greve depuis le 
27 décembre et a cessé de boire 
pendant de nombreuses heures 
la semaine dernière, ce qui l'a 
beaucoup affaibli, a fait savoir 
Juan Iturriaga, porte-parole des 
grévistes. Il est probable que les 
deux malades cessent la grève.

Quatre autres grévistes fort 
mal en point. Yolanda Oporto, 
44 ans, Yolanda Hernandez. 41 
ans, Julian Castro, 43 ans, et Al­
fredo Chacon, 34 ans, ont re­
fusé l’aide d'Urgence-Santé.

Trois grévistes ont aussi dé­
cidé de faire la grève sèche. 
Mme Oporto, Armando Barrios, 
du Guatemala, et Anne-Marie 
Boulay, une des trois personnes 
de nationalité canadienne qui 
sympathisent avec les 14 latino- 
américains en attente du statut 
de réfugies.

On a appris en fin de journée 
hier qu'un autre Canadien s'est

ajouté au groupe, Jean-Guy 
Bouchard, un massothérapeute 
de 29 ans, qui supporte morale­
ment les grévistes depuis le dé­
but, dit-il.

Les grévistes, qui représen­
tent environ 250 cas de familles 
séparées, ont déjà refuse l'offre 
d’immigration Canada de

traiter en cinq jours, durant la 
semaine du 15 janvier, les 50 
dossiers les plus graves. Ils met­
tent surtout en question la rapi­
dité du travail des fonctionnai­
res d'immigration Canada en 
poste dans leurs pays d’origine.

Ils ont aussi refusé l'aide 
conditionnelle que leur propo­
sait le député conservateur Ri­
cardo Lopez, mardi. Ils disent 
vouloir des garanties que leurs 
familles puissent venir les re­
joindre le plus tôt possible, sans 
egard à la vitesse du traitement 
de leur propre dossier de réfu-

Suite A-2, Grévistes..

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Il ne reste en fait qu'a peine 
plus de la moitié des Canadiens, 
soit 52 %, qui s’opposent à la 
séparation de la Belle Province. 
Un nombre record de 30 % fa­
vorisent au contraire l’autono­
mie du Québec, pendant que 
15 % des personnes interrogées 
demeurent indécises.

La maison torontoise rap­
pelle qu’il y a presque toujours 
eu depuis 1968 au moins 70% 
des Canadiens pour s'opposer a 
la séparation du Québec, 
pourcentage qui chutait cepen­
dant à 61 % en juillet dernier et

qui se retrouve actuellement a 
52 % seulement.

La surprise s'accentue cette 
fois du fait que les citoyens des 
Prairies (37 %) et de la Colom­
bie-Britannique (34 %), presque 
autant que ceux du Québec 
(39%), favorisent la séparation 
de la province dirigée par Ro­
bert Bourassa.

Même si ces résultats régio­
naux comportent une marge 
d’erreur plus importante que 
les chiffres nationaux, la réac­
tion des provinces de l’Ouest 
devant les velléités indépendan­
tistes québécoises soulèvera

Suite A-2, Séparation...d’immigration Canada de Suite A-2, Grévistes... dant à 61 % en juillet dernier et Suite A-2, Sept

Tout risque de pénurie de fruits et légumes éc
La flamblée des prix au détail des légumes, consécutive au réprimée a court terme », assu- de Quebec, M. Jea
gel des récoltes survenu récemment en Floride, devrait re Mme Hébert. lardeau. que LE SOL
La flamblée des prix au détail des légumes, consécutive au 
gel des récoltes survenu récemment en Floride, devrait 
commencer à se résorber dès la semaine prochaine, tout 
risque de pénurie étant écarté. La crise aura donc été de 
courte durée. En revanche, le coût élevé des agrumes 
(oranges, tangerines, pamplemousses) qui du reste ne 
foisonneront pas sur le marché, devrait se maintenir 
jusqu'au printemps.

par GILLES ANGERS
LE SOLEIL

« Les pertes en agrumes des 
producteurs floridiens varient 
de 40 à 100%. Cependant, les 
cultures de la côte ont été 
moins touchées et les pample­
mousses. en raison de leur é- 
paisse pelure, moins affectes Si 
bien que les Québécois ne de­
vraient pas être en manque des 
pamplemousses Indian River. 
mais ils devront les payer plus 
cher ». raconte au SOLEIL Mme

Louise Hébert de la maison 
montréalaise Fruits Botner liée.

Selon la directrice des rela­
tions publiques de l’importante 
entreprise d’importation de 
fruits et legumes, l’apport pro­
chain des agrumes californiens 
n’entrainera ni stabilisation ni 
baisse de prix. « Il ne faut pas 
oublier que le Texas, egalement 
producteur d'agrumes, a été 
plus durement touche par le gel 
que ne le fut la Floride. La pé­
nurie sera donc sans recours. Et 
la hausse de prix ne pourra être

reprimee a court terme », assu­
re Mme Hebert

Les fruits de l’apres-gel de la 
Floride gagneront les magasins 
d’alimentation du Québec a 
compter de la semaine prochai­
ne. Mais leur qualité laissera a 
désirer, prévoit la porte-parole 
de Fruits Botner 
Deux semaines

Par ailleurs, la vigoureuse 
pression a la hausse sur les prix 
des légumes, entraînée par le 
fameux gel floridien, devrait 
cesser d'ici deux semaines a la 
faveur de l'entrée décisive des 
produits agricoles mexicains 
sur le marché canadien et de la 
reprise néanmoins imminente 
de la production en Floride.

C’est tout au moins l’avis du 
vice-président de l’Association 
provinciale des fruiteries et 
vice-président des sept maga­
sins Jardin Mobile de la région

de Quebec. M. Jean-Louis Fa- 
lardeau. que LF! SOLFJL a joint, 
hier.

« Les Floridiens mettront en 
terre, dans un très bref délai, 
les plants de legumes de serres.
Ils voudront accélérer la pro­
duction en sorte de n’étre pas 
court-circuité, dans quelques » 
semaines, par celle des Etats 
voisins du Nord. Par ailleurs, 
les approvisionnements pro­
chains du Mexique, ajoutés a 
ceux de Californie et, finale­
ment. de la Floride, exerceront 
une pression inverse sur les 
prix à la consommation », d'a­
nalyser M. Falardeau.

La semaine derniere, rap­
pelle le vice-président aux fruits 
et légumes des Épiciers unis 
Métro-Richelieu. M. Robert Sa­
wyer, le prix au détail des to-

Suite A-2, Pénurie».
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Québec. Le Soleil, jeudi 4 Janvier 1990

uites de la première pages_ _ _ _
Séparation...
sans doute l’intérét et les commentaires des analystes.

Les Canadiens de langue française sont les plus nombreux à sup­
porter l'idée d’indépendance, soit 38%, mais 46% d’entre eux restent 
opposes à cette hypothèse.

Chez les Canadiens de langue anglaise, un peu plus d’un sur quatre 
{27 %) endosse le séparatisme québécois contre une majorité de 53 % 
qui s’y opposent.

Au Québec particulièrement, l’appui au séparatisme a gnmpe de 
cinq points depuis juillet dernier, passant de 34 % à 39 %. L opposition a 
chuté de manière plus spectaculaire encore, passant de 55 % a 47 %. 
Les indécis forment maintenant un groupe de 14%, en hausse de 4 
points par rapport à juillet.

Toutefois, si plus en plus de Canadiens appuient l’idée de la sépara­
tion du Québec, de moins en moins d’entre eux prévoient que la 
Confédération canadienne va se briser.

Seulement 15 % des gens croient effectivement que la fédération va 
voler en éclats ; ce pourcentage était de 23 % en juillet. Actuellement 
sept Canadiens sur dix ne croient pas à cette possibilité. Au Quebec, ce 
sont 43 % des sondés qui jugent que la Confédération va demeurer 
intacte, contre 30 qui prévoient l'inverse.

Les analystes de la maison torontoise concluent de ses statistiques 
que les partisans de l’accord du lac Meech, qui suggèrent que cette 
entente est nécessaire pour maintenir le Québec au sein de la famille 
canadienne, ont tout une bataille a faire pour convaincre l’ensemble de 
la population que ce risque est réel.

Ce sondage de la maison Gallup a ete réalise entre le 6 et le 9 
décembre lors d’entrevues à domicile auprès de 1020 adultes cana­
diennes. Un échantillon de cette taille comporte normalement une 
marge maximale d’erreur de quatre points, 19 fois sur 20. Dans le cas 
des résultats régionaux cependant, cette marge d’erreur peut s’accroi- 
ire sensiblement, compte tenu de la taille plus réduite des groupes 
interrogés.

gel, 2.39$ actuellement) qui devrait tomber a 199$*, explique M {Jl@§

Quant aux concombres, leur prix n’a pas change et devrait demeurer 
inchange Ce robuste légume a résisté au froid de la Flonde, atteste le 
dingeant de Metro-Richelieu

Enfin, les courges, aubergines et fèves jaunes, dont la Floride est à 
peu près l’unique productrice en Amenque du Nord en cette penode, 
seront difficiles voire impossibles a trouver au cours des prochaines 
semaines au Québec.

Colisée...
prouvent pas la construction d’un nouveau Colisée. À Quebec même, 
64,5 % des gens interroges s’y opposent aussi.

Les jeunes de 18 a 34 ans sont les plus réticents (71,3 %) face a pareil 
projet L’opposition diminue a 64 % chez les 35 à 54 ans et à 58.9 0 
chez les 55 ans et plus. Globalement, dans l’ensemble de l’aggloméra­
tion de Québec, 15,5% des gens voient d’un bon oeil l’amenagement 
d’un nouvel amphitheatre et 18,5 % restent sans opinion.

Si l’on décidait de donner suite à la construction d'un nouveau 
Cotisée, la majorité des personnes interrogées sont d’avis que les Nor­
diques de Québec devraient en absorber le coût. De même, la moitié 
des gens soutiennent que le futur Colisée soit implante dans les limites 
de la ville de Quebec.

ei» a explique M. Itumaga Us veulent être en famille par dessus tout, 
quitte a se voir refuser le statut de réfugié, en famille, et a devoir quitter 
le Canada, en famille, s’il le faut, a ajoute le porte-parole.

Durant l apres-midi hier, le depute conservateur Benoit Tremblay est 
donc venu proposer un compromis envoyer des demain des telex aux 
ambassades canadiennes afin d’ouvrir immédiatement des enquêtes la- . 
bas a explique M Itumaga Cette proposition doit toutefois être entéri­
née par le bureau de la ministre Barbara McDougall. Une décision 
devrait être rendue aujourd’hui, a ajoute le porte-parole des grévistes 

Au cabinet de la ministre de l’Immigration, on affirme que le pro 
bleme de base dans toute cette affaire est le manque d’information sur 
les personnes que les grévistes veulent faire venir au Canada 

« J’&i peur qu’il y «ùt un malentendu. A ma connaissance, ici on 
connaît seulement l’identite de sept grévistes. En plus, il nous faut aussi 
avoir accès a l’information sur les personnes qu'ils veulent faire venir 
pour pouvoir les aider. Nous leur avons déjà demande ces renseigne­
ments et nous attendons », a affirmé lan Sadinsky, attache politique de 
Mme McDougall, lors d’une entrevue téléphonique.

Une lettre datee du 31 octobre dernier, signee par Louis Grenier, 
haut fonctionnaire d’immigration Canada, confirme pourtant qu une 
centaine de fiches contenant cette information sont entre les mains du 
ministère.

On a beaucoup parlé récemment de la jKissibilité que la 
province de Québec se sépare du reste du Canada, et devienne 
un pays indéjjendant. Seriez-vous personnellement en faveur 
ou contre la séparation ? *»

Opinion concernant la séparation du Québec

Pour Contre
Avec

restrictions
Ne sait 

pas

NATIONAL:
Aujourd’hui 30% 52% 3% 15%

Juillet 89 28 61 2 10

1979 12 78 1 8

1978 13 75 1 11

Juillet 77 16 75 3 7

Février 77 14 73 1 11

1968 11 76 2 11

Québec:
Aujourd’hui 39 47 1 14

Juillet 89 34 55 1 10

1979 18 70 1 11

1978 12 74 1 13

Juillet 77 19 70 1 10

Février 77 22 63 1 14

1968 11 71 1 17

Noriega...
ma pour demander au Vatican de livrer à la justice 1 ancien président.

Les manifestants, dont beaucoup étaient vêtus de blanc ou portaient 
d autres signes distinctifs des opposants à l’ancien regime panaméen — 
certains arboraient également le drapeau américain — ont fraternise 
avec les soldats américains en qui ils voyaient des « libérateurs ».

Ils scandaient des mots d'ordre hostiles à l’ancien homme fort du 
pays et favorables a l'intervention des troupes américaines, qui ont mis 
fin à 21 années de regime militaire.

Le général Noriega vivait comme un reclus à la nonciature apostoli­
que depuis dix jours.

Pénurie...

contemporaine'

È -XcMititittlminM

WE BE JAM!

mates variait de 1.29 S à 1.49 S la livre. Cette semaine, elles ont atteint 
3.00$ cependant qu’elles ne devraient être que de 1.99$ la semaine 
prochaine

Le piment, avant le gel, affichait 1.29$ la livre, en comparaison de 
2 $ et plus actuellement.

« Mais le coût du piment ne devrait pas diminuer au cours des deux 
prochaines semaines, contrairement au céleri (1.29$ le pied avant le

Lejeune alpiniste Viau 
était originaire de Québec
(D’après PC) — Pascal Viau, ce jeune Québécois de 22 ans qui a 
péri en faisant de l'alpinisme en Colombie, était originaire de la 
ville de Québec.
____  faires extérieures. M. Robert

Peck, le jeune homme aurait ac­
compli sa descente en même 
temps que tombait la nuit. Le ca­
davre de Pascal Viaut n’a ete re­
trouvé que mardi.

Pascal Viau est ne à Quebec, 
mais il vivait à Montréal avant son 
voyage en Colombie.

Le jeune homme aurait voulu 
grimper plus haut que ses compa­
gnons colombiens, et c’est en re­
descendant les rejoindre qu’il a 
fait sa chute fatale. Ces derniers 
n’ont cependant fait part de l’acci­
dent que deux jours plus tard

Un porte-parole du ministère des 
Affaires extérieures à Ottawa a in­
diqué hier que des mesures sont 
prises pour accélérer le rapatrie­
ment des restes du défunt

L’accident s’est produit le 27 
décembre alors que Pascal Viau 
redescendait du mont Nevada del 
Tolima. à 215 kilometres au sud- 
ouest de Bogota.

Le mont Nevada del Tolima est 
haut de 5215 mètres. Selon le 
porte-parole du ministère des Af-

6/49
2-14-40-41-43-46 
(complementaire) 
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VÏTEMENTS 
EXCLUSIFS DE PVRIS 

RÉDUCTION
40 %

de noire oolleciion exclusive de 
paris, tout un choix de >e-les en 
brocart. velours. jacquard, 
matelassé, jupe a plis el blouses en 

• dentelle et guipure.

FOULARDS DE PARIS
9.”

ré". 3.1.00
tout un choix de zrands foulard» 
carrés, importés de paris, tricot 
-erge en couleurs mode avec le noir 
ou carreaux ries clans écossai».

SOUTIENS-GORCE
12."

rég. jusqu'à tS.30
grande variété de soutiens-gorge en 
tricot coton/lvcra. dentelle, etc. 
styles, couleurs et grandeurs 
assortis.

contemporaine'

JUPES ET 
JUPES-CULOTTES

59."
rég. jusqu'à 110.00

pour la contemporaine, tout un 
choix «le jupe» et jupes-culottes en 
flanelle, gabardine, viscose souple, 
des styles droits, a plis, couleurs et 
grandeurs assorties.

contemporaine-

PARKAS
DOUBLÉS DUVET

129.95
ré g. jusqu'à 250.00

assortiment de parkas longueur 
tr«*is-quarts en toile de coton ou 
nylon, chaudement entredoublés «le 
duvet et plumes, «les styles variés 
avec ou sans capuchon, couleurs et 
grandeurs assorties.

contemporaine*

a

PULLS
CONTEMPORAINE

49.95
rrg. jusqu à 75.00

collection contemporaine, de» pulls 
en angora, ramie-coton, «le» stvles 
hro«lés. jacquard, maille fine, «les 
formes variées, des cardigans, 
couleurs et grandeurs assorties.

MANTEAUX 
AGNEAU RETOURNÉ 

1299."
rég. 2100.00

une valeur t«»ut à fait exceptionnelle 
pour cette qualité «le peaux «le 
mouton retourné, un luxueux man­
teau. col elude, choix «le peaux fini 
«•ttir «*u »ue«le en couleurs nuvka. 
vert ou cognac.

BAS-CULOTTES 
«HANES»

2.99
rég. jusqu'à 4.00

le has-culotte ultra-fin en nyl«*n 
1? deniers, choix de cidotte renfor- 
«■ee ou amincissante. 20% «le rabais 
sur les stvles avec ly«-ra. ultra-fin 
1K denier», au genou, jarretelles de 
la collection -lianes».

GANTS
CUIR DOUBLÉ

19."
rrg. 45.00

choix «le gants en cuir fin chatule- 
ment enlredmilde de tricot laine un 
acrylique, couleurs et grandeurs 
assorties.

la maisonsimons
LE NOUVEAU SIMONS PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITA) t VIEUX QUEBEC
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QUEBEC ET L EST QUEBECOIS

M Jean-Paul L ALLIER

Le maire L’Allier 
entrevoit la 
nouvelle année 
avec humour
C'est un message truffé de pointes 
humoristiques sur sa perception de la 
nouvelle année que le nouveau 
maire de Québec, M. Jean-Paul 
L'Allier, a livré hier au moment 
d'offrir ses voeux du jour de l’An aux 
employés municipaux et à leurs 
directeurs de services réunis à cet 
effet à l’hôtel de ville.

LE SOLEIL

Précédemment, le maire de Quebec. 
Jean-Paul L'Allier, les conseillers muni­
cipaux et les employes de l'hôtel de ville 
avaient assiste au Petit séminaire a une 
messe communautaire présidée par le 
cardinal Louis-Albert Vachon, primat de 
l'Eglise canadienne.

Si l'année 1989 a été favorable au 
Rassemblement populaire, 1990 devrait 
être encore plus positive pour la popula­
tion de la Vieille Capitale, aux dires de 
M. L'Allier.

Le directeur général de la ville. M. 
Jacques Perreault, a aussi profité de l'oc­
casion pour souhaiter à tous une autre 
année de relations harmonieuses entre 
les différents niveaux administratifs et 
politiques de Québec.

Il a fallu enfoncer la grille du magasin pour 
hberer les employes.

Audacieux vol 
de 75 revolvers 
à St-Rédempteur
Deux individus armés ont fait 
irniption dans un magasin d'armes à 
feu de Saint-Rédempteur, hier soir, 
et ont réussi à y dérober quelque 75 
revolvers

par ANNE-LOUISE CHAMPAGNE
LE SOLEIL

Les deux hommes se sont présentés au 
magasin Roger Demers Sports, armés 
d'un fusil tronçonne et d'un revolver de 
calibre .38.

Ils ont attache l'employé et l'ont en­
ferme dans une petite pièce avant de 
remplir deux valises de revolvers. Puis, 
ils ont barricadé le magasin en attachant 
les grilles de sécurité avec des menottes.

Ils ont ainsi pu prendre la fuite sans 
qu'il soit possible pour les policiers d'ob­
tenir une description de leur véhicule. Le 
seul indice qu'ils avaient hier soir est 
qu'il était très bruyant.

L'opération 100 a été déclenchée 
pour retracer les deux voleurs mais elle 
n'avait donné aucun résultat en fin de 
soirée. Il s'agirait d'un coup réalisé par 
des professionnels.

Le RP dépose son premier budget ce soir

Pas de cadeau au niveau du compte de taxes
Le budget que déposera ce soir la nouvelle direction de 
l'hôtel de ville de Quebec devrait respecter im engagement du 
Rassemblement populaire (RP) : tenter de limiter la hausse 
du compte de taxes en deçà de l'inflation. Et celle-ci, en 1989, 
était de 5,2 % au Canada et de 4,9 % au Québec.

par BENOIT ROUTHIER
LE SOLEIL

On était d'une prudence de 
Sioux, hier, a l’hôtel de ville, 
quand un journaliste posait des 
questions sur le sujet « Pas de 
commentaire », « Vous saurez 
cela demain » sont les repenses 
qu’on recevait le plus souvent, 
tant du côté des hauts fonction­
naires que du côte des 
politiciens.

Tout ce qu’on peut écrire, 
donc, se résume à bien peu de 
choses. Si le RP et son chef, le 
maire Jean-Paul L’Allier, se 
sont engages, pour ce budget- 
ci. à essayer de limiter la hausse 
du compte de taxes moyen en

deçà de l'inflation, va-t-on pren­
dre les taux de 5.2 % ou de 
4.9 uo de 1989 ou le taux de l'in­
flation prevu en 1990 qui serait 
sous les 3 °o ?

Limiter la 
hausse des 
taxes en deçà 
du taux 
d'inflation

Il sera plus facile de prévoir 
l'augmentation du compte de 
taxes moyen au cours des trois 
autres années de pouvoir du RP

car ce dernier s est engage à li­
miter la hausse du compte de 
taxes pour ces années a 1.5 po 
en deçà du taux d'inflation 

Le budget de ce soir portera- 
t-il la marque du Rassemble­
ment populaire ? Certainement 
car la nouvelle administration, 
via le comité du budget preside 
par le conseiller Pierre Main- 
guy. a mis une quarantaine 
d'heures a reviser les prévisions 
et y effecteur certains change­
ments. Mais jusqu'à quel point 
la marque du RP sera-t-elle visi­
ble ? A cela il faut répondre que 
les nouveaux élus n'avaient pas 
une grosse marge de manoeu­
vre (un porte-parole à la mairie 
a même dit qu'il n'y en avait 
pas). Le budget commence à se 
« faire » des avril

Pour cerner la marge de ma­
noeuvre des nouveaux élus di­
sons que 45 % du budget va à la 
masse salariale (2500 em­
ployes) et aux avantages so­

ciaux. et que le service de la 
dette, en 1989, représentait 
20 °o du budget (50 millions S 
sur un budget de 251.6 mil­
lions $). A eux seuls ces deux 
elements grugent environ 65 
du budget La dette totale se si­
tue autour de 300 millions S

Par ailleurs, il faut rappeler 
que le 31 octobre la direction 
generale de la ville prévoyait 
17 millions $ d'augmentations 
dans le budget par rapport a ce­
lui de 1989. soit 7°,.. Par rap­
port a 1988 l'augmentation l’an 
dernier avait ete de 
12,3 millions $

La ville 
la plus 
taxée delà 
province

Le Rassemblement populaire

a fait pour quelque ^mil­
lions $ d'engagements électo­
raux a réaliser au cours d'un 
premier mandat. On peut alors 
penser que s'il y a eu des com­
pressions dans certaines parties 
du budget de ce soir il y a eu 
des ajouts ailleurs de sorte que 
les cadeaux, si cadeau il y a. ne 
seront pas au niveau du compte 
de taxes.

Mais le taux de la taxe fon­
cière n'a cesse de diminuer au 
cours des trois dernières an­
nées passant de 3,26 $ par 100 S 
dévaluation en 1987 à 2,29$ 
l'annee suivante et a 2,26 $ en 
1989 l.a taxe de deneigement, 
la ou il y a transport de la neige, 
variait, elle, de 2,77 $ par 100$ 
de l'évaluation du terrain en 
1987 a 1.75$ l'annee suivante 
et a 1.95$ en 1989

La ville de Quebec est celle 
ou les citoyens sont les plus 
taxes au Quebec

La Légion d’honneur 
pour Roger Lemelin
(PC) — Le pere des « Plouffe », l’auteur Roger Lemelin, 
fera la semaine prochaine son entrée au club sélect des 
Québécois décorés de la Légion d’honneur.

reçu pareil hommage. L'arche­
vêque de Quebec, le cardinal 
Louis-Albert Vachon, et l'ex- 
maire de la Vieille Capitale, 
Jean Pelletier, ont obtenu le 
grade d'Officier.

Quant a l'ex-premier minis­
tre René Levesque, il avait reçu 
la Croix de grand officier de 
l'ordre, la plus haute distinc­
tion, reservée aux chefs d'Etat. 
Pareil honneur avait été offert 
l'an dernier au premier ministre 
Robert Bourassa. un hommage 
qu'il a demande de remettre a 
plus tard.

La Légion d'honneur ne sera 
pas toutefois le premier geste 
de reconnaissance de la France 
a l’endroit de Roger Lemelin. 
Déjà en 1974, le peintre de la 
vie quotidienne dans la basse- 
ville de Québec, fut élu a l’Aca­
démie Goncourt.

Éditeur du quotidien La 
Presse, de 1972 a 1981. M. Le­
melin avait acquis une renom­
mée pancanadienne avec la sé­
rie télévisée Les Plouffe, 
pendant six ans, a la fin des an­
nées 1950.

L'encyclopedie du Canada 
en parle comme d’un « pionnier 
du realisme social » dont les 
oeuvres « se caractérisent par 
une observation judicieuse de 
ses compatriotes ».

Les voeux du cardinal

1

Le cardinal Louis-Albert Vachon et les évêques auxiliaires du 
diocese de Québec ont reçu hier les voeux des diocésains, a la 
salle des Chevaliers de Colomb de la rue Kirouac. C'est Mme 
Carole Landry-Lafond. membre du Conseil diocésain de pasto­
rale, qui s est faite le porte-parole de tous à l'occasion de cet 
échangé de voeux Quant au cardinal, il a souhaité que l'Église 
de Québec ait l audace de témoigner de sa foi Le témoignage le 
plus convaincant, selon lui. est celui de l'unité entre la vie et 
(Evangile. L'heure est a la nouvelle évangélisation, a-t-il dit, tout 
en espérant que (Eglise soit ammee d un nouvel elan missionnai­
re Il a incité tous les diocésains a s engager dans cette tâche

Le gouvernement français dé­
cernera le 10 janvier cette dis­
tinction au romancier mainte­
nant âge de 70 ans, « comme un 
hommage à sa contribution a la 
culture française et a la coope­
ration franco-québécoise », a 
confirme, hier, le nouveau con­
sul general de France a Québec, 
M. Camille Rohou.

M. Lemelin sera reçu au titre 
de Chevalier — l'ordre le plus 
bas dans la hierarchic de la Lé­
gion. Avant lui. au cours des an­
nées 1980. les poètes Gilles Vi- 
gneault et Félix Leclerc avaient

Roger LEMELIN

Les travaux
dans le
tunnel
d’Hydro
reprennent
dimanche
Les travaux reprendront 
dimanche soir dans le tunnel 
sous-fluvial que eonstmit 
Hydro-Quebec a la hauteur de 
Grondines et Lotbinière.

par ANNE LOUISE CHAMPAGNE
LE SOLEIL

Le chantier avait ete ferme le 19 
décembre a la suite de l'acci­
dent de travail qui a coûté la vie 
a deux employés, en plus d'en 
blesser un troisième. Une loco­
motive s'etait emballée, empor­
tant dans sa course Camille Ar­
senault, qui était aux 
commandes de l'engin, et hap­
pant au passage le contremaitre 
Roger Massicotte. Un troisième 
travailleur, Bruno Dumont, 
avait subi des blessures légères.

La Commission de la santé et 
de la sécurité au travail a de­
mande a Hydro-Québec d'effec­
tuer une sérié de vérifications 
sur les lieux de l'accident, tou­
chant notamment les rails et la 
locomotive. Hydro dit avoir ter­
miné une partie de ces vérifica­
tions a la satisfaction de la 
CS ST.

Demain, des représentants 
de la CSST, d'Hvdro-Quebec et 
de l'entrepreneur Tomo Qué­
bec. responsable des travaux, 
se rendront sur le chantier. 
Leur reunion a pour but de 
completer l’examen de la loco­
motive Cette dernière opéra­
tion devrait donner le feu vert 
officiel a la reprise des travaux 
mais Hydro-Québec affirmait 
des hier qu’ils reprendront à 
19 h dimanche. Le chantier 
fonctionne en effet 24 heures 
sur 24.

Il reste toutefois a la CSST a 
produire un rapport plus de- 
taille sur les circonstances de 
l’accident.

Selon les renseignements 
qu'a obtenu le gerant de (admi­
nistration de Torno Quebec. M. 
Aldo De Silvestri, aucun des 
travailleurs n'a démissionné a 
la suite de (accident. Les tra- 
uux reprendront la où ils ont 

été laissés, affirme-t-il.

Cet accident mortel qui a 
force (arrêt des travaux était le 
premier a survenir sur ce chan­
tier a hauts risques. l>e tunnel 
permettra, en 1993, la traversée 
sous-fluviale de la ligne hydro­
électrique de 450 kV a courant 
continu reliant les postes Radis- 
son, Nicole! et Des Cantons.

■ Commerce 
incendié

ST-BFRNARD DE BEAUCE — 
Les flammes ont causé des 
dommages de l’ordre de 
30 000 $, vers 6 h, hier matin, a 
un dépanneur de Saint- 
Bernard de Beauce. La maison 
attenante au commerce a été 
endommagée par (eau et la 
fumee Une défectuosité d’une 
fournaise a bois serait à 
(origine du sinistre.
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Oka : une mère et son fils 
périssent dans un incendie
OKA (D’après PC) — Une mère de famille de 28 ans et son 
enfant de 1 ans ont perdu la vie par asphyxie, peu après 13 h 30, 
hier, lors d'un incendie qui a complètement détruit leur modeste 
maison d'Oka, a quelques kilometres à l'ouest de file de Montréal.

Mme Lorainne Shears, qui était 
enceinte de trois mois et un de ses 
fils, le petit Jessey, dormaient à 
l'étage supérieur lorsque l’incen­
die s’est declare au rez-de-chaus- 
sée de la résidence familiale.

C’est un voisin, pompier volon­
taire par surcroît, M. Conrad Gi­
rard. qui a sonné l’alerte après 
avoir constaté qu’une épaisse fu­
mée se dégageait des murs de la 
maison.

A l’arrivee des pompiers sur les 
lieux, vers 13 h 40, les flammes 
couvaient toujours sans trop d’é­
clats, mais, en revanche, une fu­
mée dense avait envahi toute la 
maison, en rendant l’accès prati­
quement impossible.

Ceux-ci ont cependant réussi à

sauver le plus jeune de la famille, 
le petit Shayne, âge de 2 ans, qui 
s'était réfugié sous la table de la 
cuisine, avec son chien.

À la suite de cette opération de 
sauvetage, on craignait davantage 
que d’autres personnes soient tou­
jours prisonnières à l’intérieur et 
cette crainte allait se confirmer.

Une fois l’incendie maitrise, on 
découvrait, en effet, couché dans 
la chambre des maîtres, le corps 
de Mme Shears et, étendu sur 
elle, celui de son fils, Jessey, âgé 
de 4 ans.

Le père, Patrick Simon Filipi- 
nelli, et le troisième enfant du 
couple, Nicolas, âgé de 6 ans, 
étaient absents de la maison au 
moment du drame.

Erreur dana la nouvelle convention collective

La FIIQ prête à marchander avec l’Etat 
contre l’adoucissement de la loi 160
La Fédération des infirmières et infirmiers du Québec (FIIQ) 
accepterait d'apporter une correction à la convention collective de 
ses 40 000 membres pour éviter des frais supplémentaires d'une 
centaine de millions au gouvernement, si ce dernier adoucissait les 
sanctions de la loi 160.

par BRIGITTE BRETON
U SOLEIL

En décembre, les dirigeantes de la 
FIIQ étaient prêtes â corriger la 
« coquille » qui s'était glissée dans 
la nouvelle convention, pour faire 
en sorte qu’une infirmière travail­
lant la fin de semaine touche par 
quart de travail une prime de 
« 4 % de son salaire journalier ou 
horaire de base » et non pas « 4 % 
du salaire de base », comme le dit 
la convention collective signee a 
la mi-novembre. Quelques jours 
avant Noel, l’exécutif a modifié sa

position et avisé les syndicats lo­
caux qu’ils devaient déposer des 
gnefs si les employeurs n’appli­
quaient pas intégralement la con­
vention collective.

Selon le directeur du comité 
patronal de négociation, M. Jac­
ques Paradis, et l'attache de pres­
se du président du Conseil du Tré­
sor. M Jocelyn Dumas, il est clair 
qu’il s’agit là d’une « grossière » 
erreur et que le texte final ne cor­
respond pas du tout à ce qui a été 
conclu a la table de négociation.

« C’est une interprétation dé­
raisonnable. Nous ne pouvons pas
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Splendide mobilier 
de chambre à coucher
Combinant agréablement le fini mélamine blanc 
aux douces formes du dessus de chaque meuble 
en stratifie résistant de même couleur. L ensemble 
comprend un bureau double H. 71 cm, L. 152 cm, 
P. 46 cm; un miroir: H 109 cm, L. 74 cm; une com­
mode: H, 147 cm, L. 91 cm. P. 46 cm; un lit plate­
forme H. 27 cm, L. 152 cm. P. 190 cm; une tète de 
lit; H. 102 cm, L. 274 cm; et deux tables de nuit. L. 
53 cm, P. 46 cm. Lit plate-forme disponible en for­
mat grand lit sans supplement.

1 09995S

sommex;

PARMI NOS MEILLEURS 
ensembles matelas et sommier

Nous vous proposons, de Sommex, un matelas de confec­
tion supérieure mettant à contribution un support à ressorts 
de haute qualité, pour de multiples nuits tout en confort

Lit simple
329$

ens. lit simple
499*

-f* - '

Lit double

379*
Ens. lit double

569*

Grand lit
419*

Ens. grand lit
629*
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M* +#■

% /

Jk: ,

SERVICE APRÈS-VENTE: 683-3471 ET 1-800-463-7215

LIVRAISON GRATUITE
* Les détails de nos modes de paiement sont affichés dans nos magasins.

Vanier
100 Chabot fpra* des Halte» Fleur de ty») 603 9600

Sainte-Fov Charlesbourg Beauport (£*1™de0^0
4173 bout Sainte-Anne M7-70S1 1 (800) 463-7209

passer d’une prime de fin de se­
maine de zero a 1600 $ par quart 
de travail pour une infirmière qui 
gagne 40 000 $ par annee ». a ex­
plique hier M Paradis. Au Conseil 
du Trésor, on signale que le sa­
laire annuel d’une infirmière ba­
chelière passerait de 40 000 à 
273 000$ par année si les em­
ployeurs versaient une prime de 
4 % du salaire de base annuel. La 
partie patronale est persuadée 
qu’un tiers, un arbitre, lui donne­
rait raison. D’autant plus que la 
convention collective des 2000 in­
firmières représentées par la FTQ 
est claire sur ce point.

La vice-présidente de la FIIQ et 
responsable a la négociation, 
Mme Nancy Lavoie, reconnaît que 
les négociateurs patronaux et syn­
dicaux s’etaient entendus sur une 
prime de 4 % du « salaire horai­
re ». L’exécutif, pour préserver la 
crédibilité de la FIIQ et de bonnes 
relations avec les négociatieurs 
patronaux, a même failli à la mi- 
décembre conclure un amende­
ment pour préciser le texte. Or, 
les protestations des militantes et 
des salariées ont poussé l’exécutif 
à revoir sa position et à « mar­
chander» l’amendement contre 
l’adoucissement de la loi 160. Il a 
été impossible, hier, de savoir si le 
ministre de la Santé et des Ser­
vices sociaux, M. Marc-Yvan Côté, 
se prêterait à ce « chantage ».

Par ailleurs, la vice-présidente 
de la FIIQ juge exagérés les chif­
fres avancés par la partie patro­
nale et préfère dire que la pnme 
de fin de semaine serait cinq fois 
plus importante si on respecte le 
texte de la convention collective. 
L’infirmière au premier echelon 
toucherait ainsi une prime de 25 $ 
plutôt que de 5 $ par quart de tra­
vail. « Des frais supplémentaires 
d’une centaine de millions $ pour 
l’Etat », estime-t-elle.

La FIIQ attend donc des propo­
sitions du gouvernement pour 
pouvoir en discuter avec ses 1000 
déléguées, réunies la semaine 
prochaine en congres, a Québec. 
« Le gouvernement doit regarder 
les modalités qui permettraient de 
limiter la répression dans les éta- 
blisements de santé ». Pour l’ins­
tant, l’exécutif ne compte pas faire 
d’autres recommandations.

Pour sa part, la partie patronale 
a avise les dirigeants des établis­
sements de santé qu’ils devaient 
se fier à « l’esprit » de la conven­
tion collective et non au texte sur 
la prime de fin de semaine. Cer­
tains employeurs auraient déjà 
versé des primes en respectant le 
texte de la convention collective 
Il s’agirait toutefois de cas isolés 
et les sommes versées aux infir­
mières pourraient être récupé­
rées, a précisé, hier, un porte-pa­
role de l’Association des hôpitaux 
du Québec.

Incendie mortel à Limoilou
Les analyses de labo 
pas encore connues
Les prélèvements effectués, mardi, par le chimiste Claude 
Fortin sur les lieux du sinistre de la 2e Rue à Québec seront 
déterminants pour les enquêteurs du Commissariat des 
incendies, chargés d'éclaircir les causes de l'incendie qui a 
fait deux morts le 2 janvier. Les résultats des analyses du 
laboratoire de police scientifique ne seront pas connus avant 
la fin de semaine.

hier matin, tant et si bien que la 
police de Québec devra recou­
rir aux témoignages des voisins 
pour identifier formellement 
l’un des disparus.

On croit que l’un deux serait 
Arthur Fournier, âgé de 62 ans. 
M. Fournier n’a pas été revu 
depuis l’incendie. Son compa­
gnon de 19 ans, Yvon Mawn, 
de Saint-Émile, n’a pas survécu 
dans sa cachette, un placard. 
On croit que cette personne 
était en visite dans l’immeuble 
au moment de la tragédie.

Les enquêteurs ne pouvaient 
dire, hier, si les victimes retrou­
vées au 302,2e Rue, étaient des 
fumeurs. Dans la soirée du 12 
janvier 1988, un autre incendie 
survenu au 309, de la Ire Rue, 
avait fait une victime.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

L’examen de trois heures fait 
dans les décombres calcinés du 
troisième étage par les experts 
n’a pas permis de retracer des 
indices conduisant à un incen­
die criminel. Ils estiment ce­
pendant que les flammes ont 
pris naissance dans l’apparte­
ment no 6, là où les deux vic­
times ont été découvertes.

Les corps gisaient sur le der­
nier palier de la conciergerie de 
trois étages, dans l’apparte­
ment en question. L’un des ca­
davres étaient dans une pende­
rie, l’autre, sur un lit. L’état 
lamentable des dépouilles a 
rendu leur autopsie difficile,
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Québécoise présumément 
assassinée par son fils, 
près de Tampa, en Floride
REDINCTON SHORE, Floride (PC) — Une résidante de 
Valleyfield, en vacances avec sa petite famille à Redington Shore, 
près de Tampa Bay, en Floride, Mme Nicole Gariépy, a été 
assassinée, présumément par son fils, de sept coups de couteau au 
thorax alors qu elle se trouvait à l’intérieur de sa chambre de 
motel, le 30 décembre dernier, vers 17 h.

ne de minutes après l’arrivée des 
policiers que M. Gariépy, consta­
tant un va-et-vient inhabituel au­
tour du motel, s'est approché des 
lieux du crime pour constater fi­
nalement que c’était son épouse 
qui avait été tuée... et que c’était 
son fils de 16 ans que l’on venait 
d’appréhender relativement à ce 
meurtre.

Fonctionnaire du gouverne­
ment québécois, M. Gariépy a eu 
tout juste le temps d’apercevoir 
son fils quitter la scène du crime, 
menotté et assis a l’arriere d’une 
voiture-patrouille de la police lo­
cale Ce n’est que le lendemain 
matin, soit lors de la comparution 
du jeune suspect au palais de jus­
tice de Clearwater, qu’il a réussi à 
s’entretenir quelques secondes 
seulement avec lui.

Selon le sergent Hollander, 
c’est parce que sa mère lui impo­
sait un couvre-feu. en soirée, et lui 
interdisait de fréquenter certains 
amis qu’il avait rencontrés sur la 
plage, que le jeune homme de 16 
ans aurait poignarde sa mere.

D’ici sa comparution devant un 
grand jury, le 16 janvier, le jeune 
Gariépy devra demeurer incarcère 
au centre de détention juvénile de 
Clearwater.

Partie du Quebec depuis le 23 dé­
cembre en compagnie de son 
mari, de sa fille de 14 ans et de 
son fils de 16 ans, Mme Gariépy, 
âgée de 42 ans, a été découverte, 
en maillot de bain, à proximité de 
la porte d’entrée de sa chambre 
du motel Monterey, situé en bor­
dure du golfe du Mexique.

Au moment du drame, le mari 
et la fille de Mme Gariépy se trou­
vaient sur la plage.

C’est un client du motel qui, 
alerte par les cris de la victime, a 
appelé les policiers d’Indianshore, 
une municipalité voisine de Re­
dington. Premier policier à arriver 
sur les lieux, le sergent Steve Hol­
lander a indiqué qu’en arrivant à 
la porte de la chambre de Mme 
Gariépy, un jeune homme de 16 
ans, également en costume de 
bain, lui a calmement avoué être 
l’auteur du crime.

Alors que les policiers améri­
cains procédaient aux premiers 
constats, le mari et la fille de la 
victime se trouvaient toujours sur 
la plage, loin de se douter du dra­
me qui venait de se dérouler à 
quelque 30 mètres de là.

Ce n’est d’ailleurs qu’une dizai-
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La ministre Monique Gagnon-Tremblay n 'estplus l'exception

En 1989,6000 couples mariés se sont soustraits à la loi 146
Monique Gagnon-Tremblay n’est pas la seule : près de 6000 
couples mariés se sont soustraits à la loi 146 sur le partage du 
patrimoine familial que la ministre a fait adopter en pleine 
controverse voilà à peine six mois.

par SUZANNE DANSEREAU
je la Presse canaCienne

Au 24 décembre 1989, 5780 cou­
ples étaient ailes chez le notaire 
pour s'assurer que la loi ne s'ap­
pliquerait pas à eux. « C'est é- 
norme », dit-on au ministère de la 
Justice, section du tribunal des ré­
gimes matrimoniaux. La loi est 
soit mal compnse, soit impopulai­
re, tente-t-on d'expliquer.

Ce chiffre est effectivement e- 
norme si on le compare avec le 
nombre habituel de changements 
de regimes matrimoniaux, qui se 
situe autour de 1500 par année.

Ce qui apparaît certain, selon 
M. Jean-Yves Brousseau, du tribu­
nal administratif des regimes ma­
trimoniaux, c’est que le nombre 
de couples voulant fuir cette loi va 
augmenter en 1990. Lors de son

entree en vigueur, fin juin 1989, à 
peine une centaine de couples ont 
rempli une convention d'exclu­
sion pour se soustraire à la loi. 
Mais au fil des mois, les deman­
des ont augmente sans cesse et on 
s'attend à ce qu elles aient atteint 
6000 au 31 décembre 1989.

C’est la loi même qui permet 
l’exclusion : les couples qui ne 
veulent pas y adherer ont 18 mois, 
à partir du 1er juillet 1989, pour 
faire les demarches necessaires 
auprès d’un notaire.

Rappelons que la loi 146 oblige 
les couples à séparer en parts 
égalés, lors de la dissolution du 
manage, tous les objets qui font 
partie de ce qu’on appelle le patri­
moine familial — lequel com­
prend notamment les résidences 
principale et secondaire, les meu­
bles, la voiture et les regimes de 
retraite.

La ministre responsable de cet­
te loi, Monique Gagnon-Trem­
blay. maintenant ministre de l’im- 
migranon, s'est elle-même preva­
lue de ce droit d'exclusion pour 
son manage. Embarrassée, elle 
avait repondu que sa situation 
était particulière.
Notaires

La Chambre des notaires n'est 
pas surpnse du nombre eleve de 
couples qui se soustraient a la loi 
« Cela confirme que nous avions 
raison. Cette loi n’a pas d’allure ». 
s’est exclame hier le president de 
la Chambre. Me Jean Lambert. 
« Le législateur est venu perturber 
les relations matrimoniales. »

Selon lui, les Québécois ne 
veulent pas se faire imposer cette 
loi. qui bafoue le droit des couples 
de conclure le contrat de manage 
qui leur convient.

Depuis l’entree en vigueur de 
la loi, la Chambre des notaires a 
eu plusieurs conversations avec 
des couples « Lorsqu'ils appren­
nent le contenu de cette loi, ils 
sont très mécontents. C'est in­

croyable de voir la reaction nega­
tive que cette loi suscite, il y a un 
encrme malaise », commente-t-il

La Chambre des notaires esti­
me que la loi 146 fera baisser le 
nombre de manages au Quebec, 
car si elle résout les problèmes du 
passe — celui des épousés à fai­
bles revenus qui se retrouvaient 
dans la pauvreté apres la dissolu­
tion du manage —, elle ne con­
vient pas au couple moderne. La 
Chambre craint egalement que la 
loi ne decourage les manages en 
secondes noces. « Les gens âges 
qui veulent se remaner. mais qui 
veulent leguer leurs biens à leurs 
enfants et non à leur nouveau con­
joint ne peuvent pas le faire avec 
la loi 146 ». explique Me Lambert
Controverse

Lorsqu'il a été débattu, le pro­
jet de loi 146 était fortement ap­
prouve par les groupes de femmes 
et par l’Opposition pequiste Peu 
de syndicats étaient intervenus, 
tandis que les groupes d’affaires 
étaient plutôt contre.

La Chambre des notaires était

contre, elle aussi « Mais nous 
nous taisions dire qu être contre 
cette loi voulait dire être contre les 
femmes», souligne Me Lambert 

La controverse est survenue 
lorsque le public et les leaders d'o- 
pinion se sont prononces contre, 
dans des lettres aux lecteurs ou 
les chroniques de journaux. La loi 
a quand même été adoptee, à la 
hâte, en pleine controverse 

Me l^imbert estime que la loi 
n'a ete adoptee que pour des mo­
tifs politiques. En cette annee 
électorale, on voulait *< offrir quel- 
aue chose » aux femmes et à de­
faut de pouvoir leur accorder l'en- 
tree dans le Regime des rentes du 
Quebec — une promesse des libe­
raux datant de 1985 —, on est ar­
rive avec cette loi, resume-t-il.

La Chambre des notaires sou­
haite vivement que le gouverne­
ment y apporte des amendements 

Au tribunal administratif des 
regimes matrimoniaux, on se dit 
egalement qu'une loi, « ça se 
change ».

Hydro-Québec : autre grève le 15 janvier
Les 14 000 techniciens, employés de bureau et de métiers 
d'Hydro-Québec déclencheront une autre grève le 15 janvier.

par BRIGITTE BRETON
L£ SOLEIL

Les trois syndicats ont envoyé de 
tels avis, hier, au ministère du 
Travail. Le 13 janvier, les em­
ployés d'Hydro mettront fin à leur 
grève du « temps supplémentai­
re », amorcée le 20 décembre. Cel­
le-ci se voulait une suite à la série 
de grèves générales et tournantes 
déclenchées en novembre et en 
décembre.

Aujourd’hui, Hydro-Québec 
doit rencontrer les trois syndicats, 
affiliés au Syndicat canadien de la 
fonction publique (SCFP-FTQ), 
pour savoir quelle forme prendra 
cet autre débrayage. Hier, un 
porte-parole de la société d’État, 
M. Michel Bergeron, refusait de 
faire des spéculations. « Hydro- 
Québec aurait préféré une reprise 
des négociations à des avis de 
grève », dit-il.

Du côté syndical, le président 
du syndicat des employés de mé­
tiers de la région de Montréal, M. 
Pierre Ceynett, a indiqué hier au 
SOLEIL qu’il y aurait accentua­
tion des moyens de pression. 11 
n’apporte pas d’autres précisions, 
disant que le calendrier de grève 
n'est pas encore « officiel ». Les 
présidents syndicaux des diffé­
rentes régions doivent se réunir la

prochaine semaine pour faire le 
point et déterminer une stratégie.

Selon M. Charles Paradis, pré­
sident du syndicat des employés 
de bureau de la région Montmo­
rency, les membres devraient aus­
si être consultés. « Ils ont jusqu’à 
maintenant assumé 13 jours de 
grève et le conflit risque encore 
d’ètre long», souligne-t-il.

Le conciliateur Normand Gau­
thier n’a pas encore rappelé les 
parties à la table de négociation 
Les conventions collectives sont 
echues depuis décembre 1988 et 
M. Paradis ne cache pas que l’an­
née 1989 n'a pas permis de faire 
progresser le dossier, si politique 
soit-il.

Estimant que les périodes de 
pointe sont passées et que les ser­
vices essentiels ont été si bien as­
sumés que la grève a eu peu d’ef­
fets, M. Paradis semble perplexe 
sur les moyens de pression a ve­
nir. Il se réjouit toutefois d’une 
chose : que les syndicats d’Hydro

L’ÉCOLE DE LANGUE 
LATINO-AMÉRICAINE

vous offre cet hiver 1990 des cours

D’ESPAGNOL
dans tous les niveaux 

Inscription jusqu’au 14 janvier

Information: 652-1013

aient su éviter le piege de la loi 
spéciale brandi par la ministre de 
l’Énergie et des Ressources, Mme 
Lise Bacon.

Les employés d’Hydro récla­
ment la création d’emplois perma­

nents, la réduction de la semaine 
de travail et des augmentations de 
salaire de 6 % pour les trois an­
nées de la convention collective. 
La sous-traitance est aussi au 
coeur des pourparlers.

"Ma résolution du Nouvel An était de 
perdre 114 Ib. Nutri/Système m'a 
aidée à garder cette résolution.’’ ^

LE PROGRAMME COMPLET DE 
NUTRI/SYSTÈME COMPORTE:

• Repas et collations 
savoureux, sans compter 
les calories.

• Surveillance individuelle par 
des professionnels.

• Perte de poids rapide, facile et 
sécuritaire.

• Programme de Modification 
Fondamentale du ComportementM0, 
pour une réussite à long terme.

TèléP^dW
dès

Notre cliente, 
Karen Clark, a 
perdu 1141b

CÉLÉBREZ 1990
Repas complet pour deux 

personnes à 19,90 $

Au choix:
Steak surlonge ou poulet Hibachi 

ou pétoncles
Chaque repas comprend: hors- 
d’oeuvre aux crevettes, soupe à la 
Kyoto, bol de salade Kyoto, légu­
mes orientaux, riz, thé.

Kyoto
560, GRANDE ALLÉE EST 

QUÉBEC 

529-6141

En vigueur jusqu'au 31 janvier 1990

FUIS DE 1 Hm MH DMS LE MONDE
nutri système

| cliniques minceur

POUR
SEULEMENT3 SEMAINES

APPELEZ DÈS AUJOURD'HUI POUR UNE CONSULTATION GRATUITE SANS OBLIGATION

658-3000
979, de Bourgogne 

Sainte-Foy

624-0440
9185. boul. 

Henri-Bourassa 
Charlesbourg

681-1212
CARREFOUR VANIER 
459, rue Soumande
(face a Place Fleur de Lys)

• rkWM r«mp.r»nrt 1 «•main»* r1« aervtce N« comprend pus »• COÛT d« la rKXirrtture exclu-
«« Hvr»t «1 Ifl Nouvmui Cl»n1» pour un Icmp, limit»
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Nous nous faisions dire qu être 
contre cette loi voulait dire ètie con 
tre les femmes », tappelle Me Jean 
Lambert, president de la Chambre 
des notaires du Quebec

(fcolc tir ïlnner 
JACQUES DUVAL
CENTRE DUVANIER
SORTIE PIERHK-RERTRAND SUD. VANIER 

VOISIN BOULEVARD TOYOTA

DÉBUTANT DANS LA SEMAINE DU 3 JANVIER

DANSE POUR TOUS
Cours de danse de ligne. Cours de danse sociale 
pour: couples / personnes seules / âge d or

• Cours de danse en groupe • Pas de contrat
• Un cours par semaine
• Duree 12 semaines
• 2 heures a chaque leçon

Pour information et 
inscription:

• Ne payez rien a t avance
• 5$ par semaine par personne
• Plusieurs choix pour prendre 

votre leçon dans la semaine

682-3111

Co, (axcUcvente
W/ yEST ÇN COURS ^ 

A NOS
6 MAGASINS . ;V

AJOUTEZ 1«
ET DOUBLF2 VOTRE ACHAT 

DANS LES VETEMENTS 
HOMMES ET DAMES

DOUBLEZ VOTRE ACHAT

PALETOTS D’HIVER
Style imper, très confortable

Grandeurs et couleurs variées

pour

ADMINISTRATION
Comptabilité 1 60b mardi 90$

Comptabilité II 60h mercredi 90$

ÉDUCATION SPÉCIALISÉE
Relation aidante
initiation à la programmation neuro linguistique (P N L )

4M) sam / dim. 
intensif

150$

INFORMATIQUE
Lotus 1 2 3 45h mardi 150$

Traitement de texte Wordperfect (5 0) 45h lundi 150$

LANGUES
Anglais applique au tourisme (débutant et intermédiaire) 45h mardi 175$

Espagnol (débutant et intermédiaire) 45b mardi 175$

RECHERCHE. ENOUÊTE ET SONDAGE
Les instruments du technicien en recherche 

(GRAPHISME) 45b mercredi 150$

Théorie et pratique des sondages 45b mardi 150$

Traitement des données d enquête (SAS) 45h jeudi 150$

TOURISME
Agence de voyage 60b mardi 150$

Guide touristique I (debutant) 105b mardi et jeudi 2?5$

Guide touristique II (avancé) • Pour comm.jn,Qu»

Guide accompagnateur

'« sec

60h

etanat des cours du sc»

lundi 175$

Les grandes destinations touristiques 
en Amérique du Nord

30h mercredi 85$

Le produit touristique au Québec (tourisme régional) 45h mercredi 150$

Techniques d'accueil et d'animation 45b jeudi 150$

Les grandes destinations touristiques du monde (Europe) 30b mercredi 85$

NSCRIPTION:
Les lundi, mardi et mercredi
8. 9 et 10 janvier 1990 
de 12 h 00 a 18 h 00.

EBUT DES COURS:
Semaine du 22 janvier 1990
'enseignements.

(418) 683-1591

college
MÉRiCi

755 C^emm Saint-Loins 
Quebec (Quebec) GtS ICI

DOUBLEZ VOTRE ACHAT

ENSEMBLES SKI ALPIN
“ALTITUDE” PAR PEDIGREE 

pour hommes
Assortiment de modèles, grandeurs, couleurs 

L Isolation Thermo Heat

2 23001
DOUBLEZ VOTRE ACHAT

COMBINAISON DE

SKI ALPIN
Une pièce, pour dame 
Tout un prix!

pour - ^

ENSEMBLES SKI ALPIN
"CHAMONIX” POUR DAMLS

Assortiment de modèles, 
grandeurs, couleurs

partir
de

'pour 96
AUTRES SPÉCIAUX DISPONIBLES 

NON ANNONCES

Les narchanoises peuvent vaner se'on les magasins

G.H. ECHÉNE S FILS INC.
SUIlONNEMf NT FAClWlNUS MAGASINS
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LES PARTS PERMANENTES

DESJARDINS

DES
AVANTAGES

FISCAUX
INDÉNIABLES

UNE GRANDE NOUVEAUTÉ.
Les caisses Desjardins procèdent 

à une émission de 150 millions de dol­
lars de parts permanentes. C'est un 
tout nouveau véhicule de placement 
qui vous permet de réaliser des éco­
nomies d'impôt tout en investissant 
dans le capital coopératif de votre 
caisse.
Minimum d'achat: 100 $ 
Maximum d'achat: 1 000 $

par année
Les parts permanentes sont admis­
sibles au Régime d'épargne parts 
permanentes des caisses (REPPC). 
Aussi, vous pouvez déduire 100% de- 
leur coût d'achat (maximum 1 000 $ ) 
de votre revenu imposable provincial.

LES PARIS

DESJARDINS
Déduction de

100
au prodncial
+100°"
a titre de REER

0/
O

Les parts acquises entre le t janvier et 
le 1er mars 1990 inclusivement peu­
vent donner droit à une déduction 
pour l'année d’imposition 1989 ou 
1990, à votre choix.
De plus, vous pouvez inclure vos parts 
permanentes dans votre REER ou dans 
celui de votre conjoint et bénéficier 
de déductions provinciale et fédérale 
pouvant atteindre 100%, à titre de 
cotisation à un REER.
Une occasion à ne pas man­
quer. Informez-vous auprès du 
représentant du courtier, les 
Services d'investissement Trustco 
Desjardins inc., à votre caisse^.

Dans les caisses participantes seu­
lement.

UN PLACEMENT À PART
Les Services d’investissement Trustco Desjardins inc.

Desjardins

Cette annonce ne constitue pas une offre publique de titres Vous obtiendrez toutes les

J
informations requises dans le prospectus que vous trouverez dans les caisses participantes

• 4



jeudi 4 janvier 1990 LE CANADA A-7

Les immigrants versent plus d’argent 
dans le trésor fédéral qu’ils n’en retirent

Les immigrants paient plus 
et utilisent moins

TORONTO (PC) — L'accueil d'immigrants constitue un 
investissement rentable pour le Canada, car ceux-ci versent 
davantage d'argent dans le trésor fédéral qu’ils n'en retirent, 
selon une étude réalisée récemment.

Ottawa devrait donc ouvrir ses 
porte toutes grandes aux immi­
grants, ce qui aiderait a payer la 
note de services gouvernemen­
taux de plus en plus coûteux, a 
suggéré hier l’auteur de l'etude.

« Nous avons besoin d’une po­
litique d'accueil plus genereuse », 
a dit M. Ather Akban, professeur 
d'economie à l’Université St. 
Mary de Halifax.

« Pour l'instant, on ne fait que 
discuter d'une politique d’immi­
gration plus libérale... Mais il y a

Dès 1990, les députés 
fédéraux toucheront plus 
de 80 000 $ annuellement

toujours des quotas. Il y a toujours 
de nombreuses restrictions sur 
T immigration. »

M. Akbari a analysé les résul­
tats du recensement de 1981 por­
tant sur quelque 95 000 foyers ca­
nadiens. qu’ils soient immigrants 
ou non-immigrants

Son étude révélé que durant 
leurs 35 premières années de vie 
au Canada, les immigrants contri­
buent davantage au trésor federal 
qu’ils n’en tirent avantage. En 
quelque sorte, ils subventionnent 
les non-immigrants.

Les immigrants arrives au pays 
depuis 1946 ont profité en moyen­
ne de 3575 $ en paiements de 
transferts et en services de santé 
et d’éducation pendant l’année 
1980. Ils ont par contre payé 
10 537 $ en impôts, taxes de vente

et autres taxes diverses, a décou­
vert M. Akbari.

Les non-immigrants ont 
consomme environ le même mon­
tant en services, soit en moyenne 
3651 $. mais n'ont paye en retour 
que 8896$ en impôts et taxes.

Seuls les immigrants arrivés 
avant 1946 ont paye moins dim- 
pôts que ce qu’ils ont retire en 
services sociaux et autres.

La plupart des immigrants 
étant plus jeunes que les non-im­
migrants. et à un stade de leur 
carrière moins avance, ils n'utili­
sent pas les services de santé de 
façon très intensive, tout en 
payant de lourdes taxes, a expli­
que M. Akbari.

« Une famille d'immigrants qui 
entrait au Canada en 1980 pouvait 
être considérée comme un inves-

Immigrants 
avani 1946

Immigiants
“ après 1946

Non immigrants

Coût dM »*rvicr• 
gouv«mement»ui 
utuiaè* »n iMO. 

p*r capita 
(paiements de 

transie» services de 
santé education l

S 6.746

$ 3.575

$ 3.651

Moyenne dea 
taies et impôts 
payes en ' 980

(impôt su' le 
revenu ta*e de 
vente et autres'

$ 5 610

$ 10.537

$ 8 896

Ce graphique représente le coût des services gouvernementaux et la 
moyenne des impôts payes par les immigrants, en 1980

tissement rentable pour une famil­
le canadienne, au cours de cette 
annee », affirme l'etude

Le fait d’accueillir davantage 
de jeunes immigrants contribue à 
regler le problème du vieillisse­
ment de la population qui paie 
moins de taxes mais requiert plus 
de services.

Politique d'accueil
Les conclusions de l'etude dé­

montrent les « avantages econo­
miques d'une politique d'immi­
gration portes ouvertes’ ».

« Une telle politique devrait s’a­
dresser aux jeunes immigrants 
qui représenteront la main-d'œu­
vre de demain »

OTTAWA (PC) — Le 1er janvier, à l’instar de nombreux 
travailleurs canadiens, les membres du Parlement ont eu droit à 
une augmentation de salaire.
— fonctionnement de leurs bureaioc

et au paiement de leurs employés 
à Ottawa et dans leur circons­
cription.

Les ministres ainsi que les 
chefs des deux grands partis 
d’Opposition ont droit à une voitu­
re et au service d’un chauffeur. Le 
premier ministre, le président de 
la Chambre et le chef de l’Opposi­
tion ont de plus droit à une rési­
dence privée officielle.

Mais contrairement à de très nom­
breux Canadiens, les députés tou­
cheront un salaire annuel supé­
rieur à 80 000 $, grâce à une aug­
mentation de 3,54 % de leurs émo­
luments. Ce qui signifie que la 
plupart des députés toucheront au 
moins 82 700$ en 1990 — in­
cluant un compte de dépenses 
non imposable de 20 600$.

Selon Statistique Canada, le sa­
laire annuel moyen des Canadiens 
à la fin de 1988 était de 23 709 $.

C’est le premier ministre Brian 
Mulroney qui recevra le traite­
ment le plus élevé en 1990, soit 
153 700 $, contre 148 500 $ en 
1989. Le président des Communes 
John Fraser et les ministres con­
servateurs auront droit à 
130 100$. Le chef de l’Opposition 
John Turner obtiendra le même 
montant, jusqu'à son départ de la 
vie politique prévu pour bientôt.

C’est la nouvelle leader du 
NPD, Mme Audrey McLaughlin, 
qui aura droit à l’augmentation la 
plus forte de son salaire. Elle rece­
vra 115 900 $. Il y a a peine quel­
ques semaines, lorsqu’elle était 
simple députée, elle touchait un 
salaire annuel de 79 900 $, en ver­
tu de l’échelle salariale de 1988.

Le revenu de base d’un député 
fédéral pour 1990 est de 62 100 $. 
Mais tous les députés disposent 
d’un compte de dépenses non im­
posable. Sur les 295 députés. 269 
ont un compte de dépenses de 
base de 20 600 $. Vingt-quatre 
d’entre eux ont droit a 25 300 $ en 
raison de l’éloignement ou de la 
dimension importante de leur cir­
conscription.

Deux députés des Territoires 
du Nord-Ouest, dont les circons­
criptions sont plus grandes que la 
plupart des pays du monde, ont 
droit à un compte de dépenses de 
27 200 $.

Les sénateurs, qui ne sont pas 
élus par la population et qui peu­
vent rester en poste jusqu'à 75 
ans, recevaient environ 70 000$ 
l'an dernier. Les chiffres officiels 
de leur augmentation n’étaient 
pas connus hier mais un porte-pa­
role du Sénat a dit que les mem­
bres de la Chambre haute obtien­
draient une augmentation de 
3,54%, comme les députés.

Les députés et ministres sont 
de plus admissibles à une foule 
d’autres petits avantages.

Ils ont droit chaque année à 64 
billets d’avion en première classe 
pour se rendre dans leur circons­
cription. Ils reçoivent de géné­
reuses subventions nécessaires au

NTE be .HUI
Les députés et sénateurs ont 

chacun une carte de crédit pour 
les appels interurbains. Le service ! 
de coiffure de la colline parlemen­
taire coûte moins que rien. Ils ef­
fectuent souvent des voyages ou­
tre-mer aux frais du gouverne­
ment afin d’étudier les systèmes 
parlementaires étrangers ou parti­
ciper à des conférences interna­
tionales.

Un salaire supplémentaire est 
octroyé a ceux qui occupent d’au­
tres fonctions au sein de l’appareil 
gouvernemental. Par exemple, le 
leader de l’Opposition en Cham­
bre, Herb Gray, obtient 23 000 $ 
de plus, pendant que les whips du 
gouvernement et de l’Opposition 
reçoivent 12 800$ de plus. Le 
whip du NPD touche 7300 $. Les 
whips sont des députés responsa­
bles de la discipline interne de 
leur parti.

Les secrétaires parlementaires, 
ces députés qui remplacent par­
fois les ministres absents ou qui 
répondent aux questions à leur 
place en Chambre lors de leur ab­
sence, reçoivent un montant sup­
plémentaire de 10 200$.

CORRECTION
En raison de difficultés 

d'approvisionnement vous 
ne pourrez vous procurer 

les
RAISINS ROUÇES 

FLAME SANS PEPINS
annoncés en page 10 de 
notre circulaire du 1 er au 6 
janvier 1990.

Le prix des

FILETS DE 
MAHI-MAHI

annoncé en page 15 est de 
1.10Î/100 g - 4.99$/lb.

Nous nous excusons de 
tout inconvénient causé à 
notre clientele

ë.

COMBINAISONS 
DK SKI IMPORTÉES 

D'EUROPE
399.95

rég. jtisf/ii'ù b.tO.OO
«l»-. «Aclii'mir*. «If- importation» 
d’ourope signées hellre. 1 <l<- 1. 
lolliar. styles fombinaison une 
pieee. modèles, t-otileurs et gran­
deurs assortis.

BLOUSONS
ENTREDOUBLÉS

DUVET
9990

rcg. 225.00

deux styles exclusif», forme anorak 
taille coulissante ou blouson, les 
deux entredoubles de 80% duvet. 
‘20% plumes, couleurs et grandeurs 
assorties.

PULLS
COL ROULÉ SKI

14."
rcg. 20.00

tout nu choix de pulls col roule pour 
le ski. couleurs vives assorties.

motus

1000, BOUL. DES CAPUCINS (418) 525-4671

SOLS-VÊTEMENTS
SKI
19."

ng. 25.00
«■onfort thermal de» »oiis-xêtement» 
de ski en colon ou melnnire de laine, 
couleurs et grandeurs assorties.

-Vf

TI QUES JACQUARD
9."

rcg. / S.00
le plus grand choix rie tuques en 
tricot jacquard, de bandeaux en 
laine et angora, couleurs et inotils 
assorti».

PULLS POLAIRES 
499*

rcg. S5.00
ru (HUitiiM*
loriiH* rr <*on-
iraHunt. mIvüI |M»iir l«* «l«* foml.
milieu» H prandeii» amortie*.

i ^ ^
COMBINAISONS 

DE SKI
199.95

rcg. juHiju Y/ 2 N 0.00
ri»1» combinaison» avec doublure 
isolante, de» style» avec enlrednit- 
blttre en duvet, taille ceinturée, 
taille extensible, poche» plaquées, 
ries bicolores, couleurs et grandeur» 
assortie».

PANTALONS 
SKI DE FOND

29.95
rcg. 05.00

l’authentique pantalon de »ki de 
fond, style knicker. coupé au genou 
avec bord-côte extensible, nylon 
léger.

C ANTS DE SKI 
«CORE TEN»

39.95
rég. 50.00

la maisonBSimons
LE NOUVEAU SIMONS PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITAL! VIEUX QUEBEC
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Cul-de-sac
canadien
U ne vingtaine de personnes font la greve de la 
faim, a Montreal, pour obtenir que le gouvernement 
canadien autonse la réunification de familles séparées 
par les crises politico-sociales qui divisent brutalement 
des pays moins chanceux que le nôtre.

Vivant désormais une générosité frileuse, le Canada 
imite les autres pays riches du monde et construit des 
murs de procedures administratives pour se protéger 
contre les espoirs des malheureux de la terre.

Ils sont pourtant déjà quelque 100 000 chez nous à 
attendre que la bureaucratie traite enfin leur dossier et 
statue sur leur cas. Nous avons joui longtemps d'une si 
bonne reputation a l'étranger, que des malchanceux 
sont venus des quatre coins du monde dans l'espoir de 
refaire leur vie.

Ils ont cru ceux qui leur racontaient que le Canada 
est la terre promise, le pays de la liberté ou l’on peut, si 
l'on veut bien travailler, recommencer à zéro. La majo­
rité n'avait jamais entendu parler de nos subtilités admi­
nistratives, comme la plupart des Canadiens.

Ces gens attendent encore parce que. attirés par no­
tre beau mirage, ils sont arrivés par centaines, à tous les 
points d’entree du pays, engorgeant le fonctionnement 
d’une machine trop lente et inefficace. Ils constituent ce 
qu'on appelle, dans la langue de bois de la bureaucratie 
et des politiciens, le back log, l'arriéré accumulé au 
cours des deinieres années. La liste de ceux pour qui la 
nouvelle loi — votée par nos grands démocrates malgré 
tous les avertissements des spécialistes — n'a encore 
rien change. Il faudra même six ans au lieu des deux 
années prévues, pour mettre à jour tous ces dossiers

Ceux qui sont arrivés ayant laissé leur famille der­
rière eux. se découragent. Ils ne veulent pas de traite­
ment de faveur: ils souhaitent seulement qu’on permette 
aux familles de se retrouver. Impossible pour eux de 
retourner d'où ils viennent, à cause des risques qu ils 
cour lient Tant que l'administration n'aura pas accorde 
l'autorisation d’etablissement, pas question de faire ve­
nir les parents. Qui les aidera a traverser l'épreuve?

Fris dans le cul-de-sac. ils tentent un geste désespéré 
pour alerter l’opinion publique. A la veille des Fêtes, au 
moment ou ici. on célébré la famille, ils ont amorcé une 
grève de la faim qui dérange certains citoyens. Mais leur 
problème n'est pas unique ni nouveau. La situation n'en 
reste pas moins insupportable pour le Canadien qui veut 
croire que la justice régit lois et institutions en ce pays.

Hier, on expulsait des Haïtiens sous prétexte que la 
situation semblait s’améliorer chez eux. Si à leur arrivée 
ici, la bureaucratie avait été aussi efficace pour eux que 
pour les joueurs de hockey venus de l'Est, ces gens-là 
seraient aujourd'hui des citoyens établis.

La loi Bouchard-McDougall a peut-être ralenti le flot 
des arrivants aux frontières mais, comme tous les spé­
cialistes l'avaient prévu, elle n'a rien corrigé des injus­
tices passées. Pourquoi, à l'heure où un vent de liberté 
fait tomber murs et frontières en Europe, l'égoïste Amé­
rique des riches élargit-elle les siens?

Là où un Joe Clark envisageait recevoir au Canada 
les criminels de la contra nicaraguayenne, la bureaucra­
tie du gouvernement dont il fait partie n'arrive même 
pas a traiter les dossiers des honnêtes gens ordinaires.

Pour corriger l’injustice, il faut comprendre ceux qui 
en souffrent et se départir de ses préjugés. Et pour 
comprendre, il suffit parfois de se glisser dans la peau 
de celui qui a du fuir en abandonnant tout dernere lui.

MARTINE R -CORRIVAULT

Marée jaune
T marée noire marocaine fait rire jaune ceux qui ten- 
tent d’en suivre les péripéties heure après heure. Un super 
pétrolier godillant entre le golfe Persique et le port de 
Rotterdam largue au large de l'Afrique du Nord plus de 70 
millions de litres de pétrole, dans la nuit du 18 au 19 
décembre.

Deux semaines plus tard, une remarquable concertation 
internationale de mauvaise volonté et d'incurie tente d'évi­
ter la catastrophe fatidique, a l'heure ou la nappe de pétrole 
derive a 20 kilomètres a peine au large du Maroc 

Si le désastre menace une zone de pèche et des sites 
touristiques majeurs, deux éléments essentiels de l'écono­
mie locale dont dependent 100 000 emplois, il faut noter 
qu'il se produit aux limites du Tiers-Monde, loin des camé­
ras de télévision américaine et qu'il n’y a aucun oiseau 
mort — tout enduit d'huile — à montrer au public.

Pendant que les propriétaires iraniens du Kharg-5 haus­
sent les épaulés et parlent d'un accident routinier inevitable 
par suite des mauvaises conditions climatiques, les experts 
britanniques s'interrogent sur les risques inhérents a l'en­
voi sur les mers de navires aussi délabres

Veteran de la guerre entre l'Iran et l'Irak, le Kharg-5 a 
navigue en eaux troubles et souffre d'un entretien défi­
cient, affirment ces observateurs

Si la mer finit de briser le navire, le vidant de toute sa 
cargaison de 272.5 millions de litres de petrole. nous assis­
terons alors a la quatrième maree noire en importance de 
l'histoire, tout juste derrière celle de l’Amoco Cadiz (309 
millions de litres) au large de la Bretagne, en 1977, et loin 
devant celle de l'Exxon Valdez (42 millions de litres) du 
printemps dernier, en Alaska

Le triste spectacle des querelles entre les gouvernements 
et les entreprises ravive l’urgence de ratifier un entente 
sur le sauvetage des navires a risque. La notion d'eaux 
internationales permet tous les abus, y compris le droit de 
refuser l'accès a un port de radoub tant que le navire n'a 
pas colmaté sa brèche. Pas dans ma cour, se disent l'Es­
pagne et le Maroc,

Les autres, eux, esperent que la tempête engloutira le 
petrole brut Ainsi disparaitra officiellement toute apparen­
ce de désastre, sinon pour les fonds marins dont personne 
ne se soucie

RAYMOND GIROUX
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Sommes-nous démocrates?

A
jL Xu moment ou toute une 
sérié de pays redécouvrent lès 
vertus de la democratic et 
avouent en avoir ete privés pen­
dant des décennies, peut-être 
est-il temps que nous nous de­
mandions modestement, au 
Québec et au Canada, ce que 
vaut notre vie démocratique.
Si l’examen est le moindrement 
sérieux, il n'est pas dit que 
nous le réussirons haut la main.

Dans la conversation quo­
tidienne, on définit la démocra­
tie comme le gouvernement 
du peuple par le peuple. C'est 
déjà là, pour parler québé­
cois. une assez grosse comman­
de. Mais la veritable demo­
cratic exige bien davantage. En 
effet, il n’y a pas de démocra­
tie si ce peuple qui pretend gou­
verner n'est pas composé de 
citoyens et de citoyennes. Il n'y 
a de démocratie, en d'autres 
termes, que si les décisions pro­
viennent de personnes libres 
et éclairées.

Quand, par exemple, une 
foule en délire décide de lyn­
cher quelqu'un, ce n'est pas, 
que je sache, une manifestation 
d'esprit démocratique. Entre 
une foule hystérique et un peu­
ple composé d'êtres ration­
nels, la marge est énorme. Pour 
qu'existe et dure une démo­
cratie, il faut que les individus

puissent s’informer a des 
sources diversifiées, qu’ils se 
forment librement une opini­
on et que les gouvernants tien­
nent compte de ce que pen­
sent et disent ces gens éclairés.

Nous sommes, à mon 
sens, fort loin d'une telle demo­
cratic. D’une part, à cause du 
fanatisme. D’autre part, à cause 
du peu de respect des diri­
geants politiques et économi­
ques pour la démocratie.

Par fanatisme, j’entends 
la tendance à toujours croire ce 
que disent nos amis et jamais 
ce qui nous arrive de contextes 
moins familiers. Or, le fana­
tisme est présent partout. Il 
existe chez les non-violents qui 
excusent les brutes de leur club 
de hockey préfère. On le re­
trouve chez ceux qui contestent 
toutes les décisions liberales, 
mais jamais les perspectives pe- 
quistes. Ou l'inverse.

Le fanatisme existe chez 
ceux qui déplorent l’occupation 
de l’ambassade américaine a 
Téhéran par des étudiants ira­
niens, mais pas l'occupation de 
l 'ambassade du Nicaragua par 
des soldats américains à Pa­
nama City.

Il y a fanatisme si les an­
glophones du Québec ne com­
prennent pas que les franco­
phones d’Amérique du Nord se 
sentent comme une « espèce

menacée ». Comme il y a fana­
tisme chez les francophones 
s'ils n'admettent pas qu'il est 
anormal de ne pas permettre 
a chaque citoyen du Quebec de 
s’exprimer comme il l'en­
tend. Je précise tout de suite ma 
pensée: ou/le Quebec doit 
protéger ses caractéristiques; 
non interdire n’est pas un 
idéal démocratique. Si l'on 
n’admet pas que notre de­
fense de la francophonie peut 
s’éloigner de la pratique 
idéale de la démocratie, tout en 
étant un geste indispensable, 
on s’englue, à mon sens, dans le 
fanatisme. Le fanatisme, 
c'est de n’avoir qu’un oeil.

Admettons que nous 
avons rarement deux yeux.

Notre démocratie est han­
dicapée, d’autre part, par l'idee 
que s’en font un trop grand 
nombre de nos dirigeants. Sous 
prétexte qu'ils ont ete élus, 
ils estiment avoir obtenu un 
chèque en blanc, c’est-à-dire 
l’autorisation de faire ce qui 
leur convient. Ils agissent 
donc sans informer et cachent 
ce qu’ils savent contraire à la 
volonté des citoyens. Rien là- 
dedans qui soit démocrati­
que. Simple exemple, jamais 
une majorité de Canadiens 
ne s’est exprimée en faveur du 
libre-échange. Seul un sys­
tème électoral desuet a permis 
à un parti qui n'a pas recueil­

li la moitié des suffrages de fai­
re main basse sur les deux 
tiers des sièges de la Chambre 
des communes et d'aller de 
l’avant. Aucun démocrate n'af­
firmerait donc détenir un 
mandat en faveur du libre- 
échange.

Personne ne sait non plus 
pourquoi le Canada, qui « ob­
servait » depuis 1972 l’Orga­
nisation des États américains 
(OÉA). a décidé subitement 
de s’y intégrer en 1989. En ef­
fet, aucun débat parlemen­
taire n’a permis de poser les 
questions pertinentes. On 
sait tout au plus que le prési­
dent Bush, lors d'une visite 
« officieuse » de M. Mulroney 
en terre américaine, a pressé 
M. Mulroney de prendre une 
telle orientation. Depuis lors, 
les États-Unis ont fait ce que 
chacun sait au Panama et le 
Canada, pour des motifs tou­
jours aussi opaques, a béni 
l’intervention américaine.

Démocratie que tout cela? 
Certainement pas. À moins que 
notre définition de la demo­
cratic soit la suivante: « Le droit 
de se faire dire tous les 
quatre ans quel dictateur il 
convient de choisir ». Mais si 
tel est le cas, notre démocratie 
ressemble étrangement à ce 
que les pays de l’Est sont en 
train de faire sauter.

Votre Qpimon

Ironie justifiée
(Lettre à Michael Wilson, minis­
tre des Finances)

Je tiens, par la présenté, à 
vous faire part de mes préoccu­
pations a l’approche de la pre­
sentation a la Chambre des com­
munes du budget pour la 
prochaine année.

En effet, les problèmes envi­
ronnementaux. en particulier le 
problème de l’effet de serre, 
semblent préoccuper de nom­
breux Canadiens et ces pro­
blèmes sont d’autant plus gra­
ves, d'apres plusieurs etudes 
internationales qu'ils touchent 
les peuples les plus démunis de 
la terre

C’est en tout cas ce qui res­
sort du rapport de la Commis­
sion Brudtland. appelée par les 
Nations unies à se prononcer sur 
plusieurs questions environne­
mentales et qui insiste sur le lien 
étroit existant entre la pauvreté 
des pays du Tiers-Monde et les 
problèmes environnementaux 
que connaît la planète

Les plus pauvres du monde 
détruisent leur environnement

immédiat dans le but de survi­
vre: ils procèdent à des déboise­
ments (chaque annee 11 millions 
d’hectares de forêt sont coupés) 
et effectuent des plantations sur 
des terres qui s’épuisent rapide­
ment. causant ainsi une perte 
considerable en terres arables 
(20 000 km en moyenne chaque 
année).

Ce faisant, le dioxyde de car- 
hone des pays industrialises 
trouve de moins en moins de fo­
rêt pour permettre son absorp­
tion si bien que tous les pays du 
monde finissent par payer pour 
la pauvreté du Tiers-Monde.

Je vous remercie donc d'avoir 
épargné le secteur du développe­
ment international lors des mini­
coupures de décembre et j'es­
père que vous continuerez a 
représenter les intérêts de notre 
pays et que vous ferez donc en 
sorte que le gouvernement ac­
corde de meilleurs moyens fi­
nanciers a l’Agence canadienne 
pour le développement interna­
tional (ACDD de manière a don­
ner aux populations les plus dé­
munies la possibilité d’exploiter 
d’autres voies qui ne compro­

mettent pas leur avenir et par la 
même occasion le nôtre.

Éric Tardif 
Hull

Inconséquence
Après l’annonce de la no­

mination d'un M. Hnatashyn 
comme futur gouverneur géné­
ral du Canada, quelqu’un fit re­
marquer au premier ministre 
Mulroney que cet Ukrino-Cana- 
dien ne parlait pas un mot de 
français et le premier ministre 
de lui répondre qu'il n'etait pas 
nécessaire de parler français 
pour servir son pays. paysan 
du Danube n’aurait pas mieux 
dit.

Il est vrai que n’importe qui 
peut dorénavant devenir premier 
ministre du Canada. Mulroney 
en est la preuve Mais que Mul­
roney ne l’oublie jamais, s’il n’a­
vait pas parlé français, il n'aurait 
jamais été le chef du Parti pro­
gressiste conservateur canadien, 
ni premier ministre du Canada 
En ce qui le concerne, la con­
naissance du français a rem­
placé la competence.

M Mulroney devrait savoir 
que normalement on ne peut fai­
re une carrière politique valable 
qu’en distribuant les coups de 
menton à droite et à gauche et 
en se prenant pour un autre.

Il est incroyable qu'un ancien 
député et ministre comme M. 
Hnatashyn. qui a passe plusieurs 
années à la Chambre des com­
munes à Ottawa, n’ait pas pu au 
moins apprendre à communi­
quer en français.

À mon avis, la seule explica­
tion plausible en l'occurrence se­
rait le mépris viscéral de la lan­
gue française de la part même de 
Néo-Canadiens, comme Hnatas­
hyn, et particulièrement de 
l'Ôuest canadien. S’étendre là- 
dessus, ce serait leur donner 
trop d’importance. En effet, il ne 
s’agirait là tout simplement de 
bêtise et de stupidité dans leur 
cas.

Nous espérons dans les cir­
constances que M. Hnatashyn en 
sa nouvelle fonction se fera ra­
rissime au Québec, c'est-à-dire 
qu'il ne viendra pas nous écœu­
rer. Ne lui en déplaise.

Paul-A Demers 
Québec
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Le Québec peu affecté par la réduction des quotas de pêche
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OTTAWA — Personne ne prétend que la situation actuelle soit 
rose dans le secteur des pêches au Québec. Mais les coupures de 
contingents annoncées mardi par le ministre fédéral Torn Siddon 
ne tiennent pas vraiment empirer les choses pour l'industrie 
québécoise.

p«r PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Cette conclusion semble s’impo­
ser à la suite des commentaires 
obtenus hier par LE SOLEIL tant 
des milieux gouvernementaux 
que de l’industrie.

Il est tout d’abord evident que. 
contrairement à ceux de Terre-- 
Neuve et de la Nouvelle-Écosse, 
les représentants des pêcheurs 
tout comme ceux des entreprises 
de transformation au Québec ne 
sont pas sur le pied de guerre en 
ce debut d’annee pour riposter 
aux mesures annoncées par le 
fédéral.

« On s’y attendait », explique le 
président de Madelipéche, Paul 
Delaney Mais les mesures annon­
cées affectent beaucoup plus sévè­
rement les provinces maritimes.

Au cabinet du ministre québé­
cois Michel Pagé, responsable de 
T Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation, la réaction était 
même favorable aux décisions 
d’Ottawa.

Selon Mme Dominique Fortin, 
porte-parole du cabinet de M. 
Pagé, le ministre fédéral Torn Sid­
don a effectivement tenu compte

de certaines suggestions du minis­
tre québécois faites lors de leur 
rencontre du début décembre. 
Elle réfère notamment au main­

tien du programme d'allocation de 
quota aux entreprises, à la possi­
bilité de transfert de connngents 
individuels et à l’accès à 1500 
tonnes supplémentaires de se- 
baste aux chalutiers semi-hautu- 
riers du golfe.

Quant à la réduction de 25% 
des prises de morue du nord, les

*• r

Quelques pêcheurs de la côte nord de la Gaspésie et de la Basse-Côte-Nord 
seront affectes, mais on ne croit pas que les réductions de prises aient pour 
effet de fermer des usines.

pécheurs québécois ne devraient 
pas être affectes outre mesure se­
lon Jean-Paul Lussier, conseiller 
pour la gestion des pêches au mi­
nistère québécois, une opinion 
d'ailleurs partagée par Denis Mar­
tin, directeur general pour le Que­
bec de Pèches et Oceans Canada

« Dans le cas de Terre-Neuve et 
de la Nouvelle-Ecosse, explique 
M. Martin, on peut presque parler 
de crise majeure compte tenu que 
ça va se traduire par des pertes 
substantielles d'emploi. Mais pour 
le Québec, il n'y a que quelques 
pécheurs du côte nord de la Gas- 
pesie et quelques autres de la Bas- 
se-Côte-Nord qui seront affectes 
Mais je ne crois pas que ça va 
avoir pour effet de fermer des 
usines. »

Selon M. Lussier du ministère 
québécois, la diminution du con­
tingent de morue du nord consti­
tue en fait un constat de la dimi­
nution de la ressource. Les 
evaluations étaient difficiles a fai­
re, explique-t-il en refusant de 
blâmer la gestion fédérale, signa­
lant simplement qu'il y a manifes­
tement eu des dépassements des 
allocations permises en certains 
endroits.

Et si la situation n’est pas facile 
dans le poisson de fond, les pers­
pectives ne sont guere réjouis­
santes en ce qui a trait au crabe, 
aux crevettes ou a d’autres es­
pèces. Pour certaines pêches, le 
problème est imputable à la dimi­

nution de la ressource, mais dans 
plusieurs autres cas. ce sont les 
pnx qui sont en baisse et qui me­
nacent la rentabilité des 
operations.

Faute de pouvoir hausser les 
captures ou d'obtenir de bons 
pnx, il y a nécessite d’agir pour 
réduire ie coût des pèches selon le 
gouvernement québécois. En 
clair, les pécheurs, comme les ac­
teurs du milieu de la transforma­
tion, doivent agir plus solidaire­
ment que par le passe et accepter 
de faire un bout de chemin IVs 
hypotheses d'assurance-stabilisa- 
tion des revenus et de regie de la 
mise en marche sont d'ailleurs 
déjà à l'etude.

On semble en fait loin des 
preoccupations d'accès des 
pêcheurs québécois à la zone des 
200 milles, une avenue qui devait 
permettre de fortifier et même 
d’élargir notre industne. Paul De­
laney. à la tête de la seule veri­
table flotte hautunère du Quebec

Voici une autre excellente raison
pour ne pas rater 

le solde étiquette verte 
de Meubles Pascal

y
7

?:

/
/

__zl

Offrez-vous ce mobilier en mica et laque, de 7 pièces pour seulement

1899$ L'ensemble comprend: 
commode, miroir, armoire, 
tête de lit 2 morceaux, 2 
tables de nuit.

Commandez'le maintenant durant le solde étiquette verte
et épargnez un 10% additionnel

fau (àe ha&cal
Pascal
Place Laurier 
2700. boul. Laurier
659-4816

Meubles
Pascal

à l'extérieur des indépendants, re­
fuse toutefois d elimmer cette 
hvpolhese LTnevitable rationali­
sation resultant de la crise actuel­
le qui frappe durement les très 
grosses entreposes des Mantimes 
va peut-être ouvrir des portes aux 
plus petites qui vont résister, 
croit-il.

• Il est clair que les coupures 
annoncées ne vont pas faire de 
bien chez Madelipéche ». dit-il, 
mais son entrepose sera moins 
durement touchée que celles de 
Terre-Neuve ou de la Nouvelle T 
cosse Toutefois, après les deux 
années difficiles de 1ÛSH et 1ÛK9 
.« il ne reste maintenant plus 
grand gras à couper ». ajoute-t-il, 
en souhaitant que le cycle aborde 
maintenant sa courbe positive 
Mais il est clair que la forte valeur 
du dollar et les taux d'intérêt 
eleves ne sont pas non plus etran­
gers aux difficultés actuelles de 
l'ensemble du secteur des pèches 
au pays, conclut-il.
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ABONNEMENT: 647-3333Pour les g«ns de l esteneuf compose/ te num»f o san» 1 -aoo-«*d

Heures d'affaires Lundi au vendredi ThOO a 17hJO
Samedi et Dimanche BhOO a 12M00

Vous pouvez miser 
Jusqu A 21 h les soirs 
de tirage

PROCHAIN 
TIRAGE 9001 05

Tirage du 90 0T 03

2 3 5 10 11

14 JA 18 26 32

33 AA 38 41 43

52 55 61 65 67

le réseau des tirages de Loto-Québec
1 * »*•'% ’» • 1 —' ______

Les modalites d encaissement des Wlleu gagnants paraissent au verso des Mllets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernl*re a priorité

IL %1
M»

imaginez une semaine 
au Club Med

I

PROFITEZ DES SOLDES APRÈS NOËL!
À GAGNER- 2 voyages pour 2 personnes 

à Punta Cana, en République 
Dominicaine. iani»»*«ur*ii»ui»m,«nv.fr wo

PARTICIPEZ: Q Découpe* le coupon que vous trouverez dam le Soleil
et remplts*e*-le (participe/ autant qtw voti» «* desire/’i

Fatten valider ce coupon ch#*/ un H#*s marchands de 
Place de la Cité fau< un a< bat requixi 

Q Dépose/ dans la boite à tira*#* prévue à cet effet, dans 
le mail central de Place de la Cité

Tou* le* reglement* du concour* sont di%poniMe* A Place de la Cité

COUPON DE PARTICIPATION

Nom.

Adrene

Téléphone. .CP

X ^ magasin! tremenl
S» PLACE de la CITÉ 

LrU&LUBE CLUB MED(OUABOfiATION .......-

CfTF-FM 121 LE S0LEIL

UFMTF«rflNNUFILE-VEN1E«L'ANNUELLE-VENTE«L'ANNUELLE-VENIE»L'ANNUELLE VENTE»LANNUELLE-

TAffliueUe
<
L'ANR MTEaLmm

LA FABRIQUE DE TOUT REPOS

DES RAEMl^/e^jl^NimlTF^ENTP«L‘ANNUËLLE-lÿü!lTÉ»L;ÀNhMIe^LNJ.L^ANNUELLE:VENJb±LANNUhLLi--^E

ENSEMBLE

ENSACHE MOTFI ACUt 1 place 688.4®1 Pin I Eft-H JLit 1 place
REG A 809 “
Lit 2 places 926.
REG.: A: 1089 “
Grand 2 places 1138.'
REG A 1339 "l

N B ■ Nos matelas sont flispomb'gs séparément
DAUPHIN

Charny
Quebec
Sainte-Foy
Charlesbourg
Bic
Scott Jonction 
St-Georges
MAiNTtNANT A

Levis
155 rie Kennedy

1
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AMEUBLEMENTS

PLUS DE

15MILU0
de meubles, appareils électroménagers 

et électroniques vous sont offerts

AUX MEILLEURS PRIX!
ÿv&xtcCe (ACtttef

FUTURS 
COUPLES!
Profitez de cette grande 
vente pour meubler votre 
avenir à prix exceptionnel!

Courez la chance de gagner ... MH
■■

une collaboration de■ ■

Reglements du concours disponibles 
en magasin

WÊBÊÊÊÊÊEÊÊÊk

ELECTRIC
CUISINIÈRE, RÉFRIGÉRATEUR, LAVEUSE, SECHEUSE

Les 4 appareils 
au super prix de

GENERAL
1

causeuse
î confort 

raffinement,

Jusqu a 
épuisement des stocks

(fauteuil disponibles)

Unite murale 
“stratifiée”
incluant table 
ronde de bout
(blanc seulement)

1
Jusqu a épuisement 
des stocks.

LIVRAISON GRATUITE À LA GRANDEUR DE LA PROVINCE

AMEUBLEMENTS
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